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Le fonds Sigismond Jaccoud est un fonds composé presque exclusivement de diplômes, décrets, 

distinctions. Il ne comporte donc pas de travaux scientifiques mais reflète le cursus honorum d’un grand médecin 
de la fin du XIXe siècle. On y a adjoint les quelques pièces contenues dans le dossier biographique conservé à la 
Bibliothèque de l’Académie. 

Né Suisse en 1830, il se rend à Paris en juin 1849, pour y suivre des études médicales, à la suite de 
l’infortune financière de sa famille. Il y multiplie les petits travaux alimentaires : leçons de musique, violon dans 
différents théâtres, courtier de librairies, précepteur. Il est premier au concours de l’externat en 1854, interne dès 
1855. En 1859, l’obtention de la médaille d’or à l’issue de son internat, lui donne droit à deux années d’internat 
supplémentaire. En 1860, il passe sa thèse inaugurale : Des conditions pathogéniques de l’albuminurie, marquée 
par l’utilisation d’une bibliographie importante (30 pages de références) et par le recours à l’analyse 
physiologique. Il collabore à la Gazette hebdomadaire sous la direction de Dechambre. 

Une fois naturalisé français, en 1862, il passe les concours et est reçu premier : au médicat des hôpitaux 
en 1862, à l’agrégation en 1863.  

Sur la demande de Rayer, doyen de la Faculté de médecine, Jaccoud est alors chargé par le Ministre de 
l’Instruction publique d’une mission scientifique portant sur l’organisation de l’enseignement médical en 
Allemagne, dont le fonds d’archives garde trace. A son retour, il rédige et publie un Rapport sur l’organisation 
des Facultés de médecine en Allemagne (1864). Cette expérience à l’étranger le désigne naturellement pour 
organiser le premier Congrès médical international, en 1867, lors de l’Exposition universelle de Paris. 

Son activité hospitalière est marquée par les quatorze années qu’il passe à Lariboisière, de 1870 à 1883. 
En 1877, il est nommé professeur de pathologie interne, puis membre de l’Académie de médecine ; en 1883, 
professeur de clinique médicale à la Pitié ; en 1898, président de l’Académie de médecine. 

 

  
Paul Richer. Médaillon en marbre.  
Salle des séances de l’Académie de médecine 

A côté de son enseignement, très suivi, il publie 
beaucoup. Entre 1864 et 1886, il coordonne la publication des 
quarante volumes du Nouveau dictionnaire de médecine et de 
chirurgie pratiques. Contenant des pages importantes 
consacrées au rhumatisme articulaire chronique, son Traité de 
pathologie interne (1870-1871), réédité à de nombreuses 
reprises, lui permet d’exposer clairement son programme de 
rénovation médicale : « Présenter en un traité didactique et 
concis l’état actuel de la science en France et à l’étranger ; 
appliquer à l’ensemble de la pathologie la méthode de l’analyse 
physiologique et pathogénique, tel est le double but que je me 
suis proposé dans cet ouvrage. Ces deux idées mères, 
l’extension des études au-delà du cercle restreint de la 
nationalité, l’adaptation étroite de la physiologie à la conception 
des phénomènes morbides et thérapeutiques ont dirigé mes 
travaux dès l’année 1860 ». Il est en particulier célèbre en son 
temps comme pourfendeur du protectionnisme scientifique, 
ouvert aux apports de la science étrangère. Ces archives, qui le 
montrent reconnu et distingué par de nombreux pays, illustrent 
bien cet aspect de sa personnalité. Cette curiosité pour les 
productions en quelque langue que ce soit, il l’érige en méthode, 
qu’il désigne sous le nom de « généralisation internationale des 
études scientifiques ». 

                                                 
1 Toute erreur, coquille ou remarque peut m’être signalée par courriel à : jerome [point] van-wijland [at] academie-medecine [point] fr 
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Enfin, à la suite des travaux de Jean-Antoine Villemin sur la transmission de la tuberculose, et un an 

avant la découverte du bacille par Robert Koch, il publie La curabilité et le traitement de la phtisie pulmonaire 
(1881), où il expose la prophylaxie – méthodes de désinfection - et la thérapeutique - promouvant la résidence 
fixe pour les stations de cure – à mettre en œuvre, et affirme la possibilité de guérir la phtisie pulmonaire. 
 

En 1901, tout en ayant pris sa retraite de la Faculté, il devient Secrétaire perpétuel de l’Académie de 
médecine, poste qu’il occupe jusqu’à sa mort en 1913. C’est sous son secrétariat que s’effectue le transfert de 
l’Académie rue Bonaparte. Dans l’exercice de ses tâches, il se livre également à de nombreux éloges. 

Sigismond Jaccoud avait épousé une Italienne, Mlle de Martignoni, en 1871, qui décède en 1910. La 
sœur de celle-ci accompagne les dernières années du savant2. 
 
 

INVENTAIRE DES ARCHIVES JACCOUD 

 
■ Portraits et notices biographiques 

� Photographie. N&B 5 ex. 
� Portrait photographique de Jaccoud. Carte Hémoglobine Deschiens. 5 ex. Même portrait que 

précédemment. 
� Bianchon, H., « Professeur Jaccoud », Nos grands médecins, 1891, p. 231-236 ; portrait. 
� Ménetrier, P., « François-Sigismond Jaccoud (1830-1913). Éloge prononcé à l’Académie de médecine 

dans la séance annuelle du 9 décembre 1930 », Le progrès médical, n° 51 (13 décembre 1930), p. 2213-
2225 ; portrait.. Don Chevassu. 

� « Le Professeur Jaccoud », Chanteclair n° 125 (1913), p. 7. Don Bouquet. Portrait-charge de Jaccoud. 
Chanteclair n° 125 (1913). Don Chevassu. 

 
■ Correspondance 

� Jaccoud. Lettre écrite à la veille de son départ pour l’Allemagne. 28/03/1863. 1 f. Don Chevassu. 
� Jaccoud. Lettre à Jean-Baptiste Philippe Barth lui recommandant Lucas-Championnière. 21/11/1871. 1 f. 

Don Chevassu. 
� Jaccoud. Lettre d’excuses. 21/01/1885. 1 f. Don Chevassu. 
� Jaccoud. Lettre de félicitations à Léon Labbé pour le discours qu’il a prononcé au Sénat. 21/02/1901. 1 f. 

Don Chevassu. 
� Jaccoud. Lettre de condoléances à Léon Labbé pour le décès de Mme Labbé. 20/02/1913. 1 f. Don 

Chevassu. 
 
■ Cartes de visite 

� Jaccoud. Carte de visite. Remerciements à Charles Achard. 
� Jaccoud. Carte de visite. Don Chevassu. 
� Jaccoud. Carte de visite. Don Bouquet. 

 
■ Obsèques 

� Note pour mes obsèques. 16 mars 1906. Manuscrit. 2 f. 
� Copie de notes remises par M. Jaccoud. Note pour mes obsèques. 16 mars 1906. Dactylographié. 1 f. 
� Annonce du décès de Jaccoud. 27/04/1913. Manuscrit. 1 f. 

 
■ Diplômes et distinctions 
Classement chronologique. 
La syntaxe retenue est la suivante : Institution. Grade. Année. Ville. Pays. Précision éventuelle sur le document 

� Sommaire des diplômes, décrets, titres scientifiques etc. du Professeur Jaccoud. Manuscrit. 5 f. 
� Academia Genevensia. Bachelier en lettres. 1848. Genève. Suisse  
� Faculté des sciences de Paris. Bachelier ès-Sciences Physiques. 1853. Paris. France 
� Docteur en médecine. 1860. France 
� Décret de citoyenneté française. 1862. France 
� Société médicale des hôpitaux et hospices de Paris. Membre titulaire. 1862. Paris. France 

                                                 
2 Cette présentation s’appuie en particulier sur les articles suivants : P. Ménétrier, « François-Sigismond Jaccoud (1830-1913) », Bulletin de l’Académie de 
médecine, Tome CIV, n° 39, 9 décembre 1930, p. 588-611 ; Charles Achard, « Jaccoud à l’Académie », Bulletin de l’Académie de médecine, Tome CIV, n° 39, 
9 décembre 1930, p. 612-618 ; J. Villiaumey, « François Sigismond Jaccoud et son œuvre », Conférences de l’Institut d’histoire de la médecine, Lyon, 9 mars 
1993, p. 169-190. 
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� Deux lettres en allemand demandant aux universités et établissements de santé prussiens de se mettre au 
service de M. Jaccoud pour l’accomplissement de sa mission. 12 mai 1863. Note explicative en français. 
1863. 3 × 1 feuillet.  

� Ordre de la Couronne, de Prusse. 4e classe. 1864. Prusse.  
Traduction française. 1 feuillet.  
Brouillon de traduction française. 1 feuillet.  
Autorisation délivrée par la Grande Chancellerie de l’ordre impérial de la Légion d’honneur. 1864. 1 
feuillet. 
Ordre de la Couronne de Prusse. 4e classe. 1864. Prusse. Ordre étranger délivré par la Grande 
Chancellerie de l’ordre impérial de la Légion d’honneur. 1864. 

� Verein deutscher Aerzte in Paris (Société médicale allemande à Paris). Membre correspondant. 1864. 
Paris. France 

� Académie royale des sciences de Lisbonne. Membre correspondant étranger (Classe de sciences 
mathématiques, physiques et naturelles). 1865. Lisbonne. Portugal 

� Physicalisch-Medicinische Gesellschaft. Membre correspondant. 1865. Würzburg. Prusse 
� Kaiserliche-königliche Gesellschaft der Aerzte in Wien. Membre correspondant. 1865. Vienne. Autriche 
� Societas medica berolinensis. Membre correspondant. 1865. Berlin. Prusse 
� Ordre impérial de la Légion d'honneur. Chevalier. 1866. France 
� Istituto Bandiera. Società promotrice di vaccinazione in palermo. Membre honoraire. 1867. Palerme. Italie 
� Academia Panormitana. 1867. Palerme. Italie 
� Der Aerztliche Verein in Muenchen. Membre correspondant. 1867. Münich. Prusse 
� Ordre de Saint-Jacques (da Antiga, Nobilíssima e Esclarecida Ordem de São Tiago do Mérito Científico, 

Literário e Artístico). Officier. 1868. Portugal. Ordre étranger délivré par la Grande Chancellerie de 
l’ordre impérial de la Légion d’honneur. 
Lettre d'accompagnement. En Portugais. 1 feuillet 
Autorisation délivrée par la Grande Chancellerie de l’ordre impérial de la Légion d’honneur. 1868. 1 
feuillet. 

� Societas regia medica havniensis. Membre extraordinaire. 1868. Copenhague. Danemark  
� Academia imperial de medicina do Rio de Janeiro. Membre correspondant. 1868. Rio de Janeiro. Brésil 

Lettre relative à la nomination comme membre correspondant. 2 feuillets 
Note explicative en français. 1 feuillet  

� Académie royale de médecine de Belgique. Membre correspondant. 1869. Bruxelles. Belgique  
� Société royale des sciences médicales et naturelles de Bruxelles. Membre honoraire. 1870. Bruxelles. 

Belgique 
� Sociedade das sciencias medicas de Lisboa. Membre correspondant. 1871. Lisbonne. Portugal  
� Société médico-chirurgicale de Liège. Membre correspondant. 1873. Liège. Belgique. 1 feuillet  
� 3e Congrès médical international. Délégué français. 1873. Vienne. Autriche  
� Societas medicorum Svecana. 1873. Stockholm. Suède 
� Ordre de la Rose (Ordem da Rosa). Officier. 1874. Brésil  

Ordre de la Rose (Ordem da Rosa). Officier. 1874. Brésil. Ordre étranger délivré par la Grande 
Chancellerie de la Légion d’honneur. 
Autorisation délivrée par la Grande Chancellerie de la Légion d’honneur. 1874. 1 feuillet. 
Traduction française de la distinction. 1 feuillet 

� Faculté de médecine de Paris. Professeur de pathologie interne (1ère chaire). 1877. France 
� Ordre national de la Légion d'honneur. Officier. 1877. France 

Ampliation du décret. Ministère de l’Agriculture et du Commerce. 1 feuillet 
Ampliation du décret. Grande Chancellerie de la Légion d’honneur. 1 feuillet 

� Société de médecine et de climatologie de Nice. Membre honoraire. 1877. Nice. France 
� Académie royale de médecine de Belgique. Membre honoraire. 1877. Bruxelles. Belgique  

Lettre de nomination comme membre honoraire. 1 feuillet 
� Accademie Gioenia di Scienze naturali. Membre correspondant. 1877. Catane. Italie 

Lettre de nomination comme membre correspondant. 1 feuillet 
� Faculta medica de Carácas. Membre honoraire. 1877. Carácas. Venezuela 

Lettre de nomination comme membre honoraire. 1 feuillet 
� Officier de l'Instruction publique. 1879. France 
� Facultad de medicina. Membre honoraire. 1879. Madrid. Espagne 
� Sydney International Exhibition. Certificate of Award. 1879. Sydney. Australie 
� Exposition universelle de 1878. Diplôme commémoratif offert à Monsieur Jaccoud membre de la 

Commission supérieure des Expositions internationales. Services rendus à l’Exposition. 1880. Paris. 
France  
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� En grec. η εν αθηναις ιατρικη εταιρια αρετης ενεκα της περι την ιατρικην επιστηµην εις τους εταιρους 
ανεγραψατο. Membre. 1880. Athènes. Grèce 

� Real Ordem Militar Portugueza de Nossa Senhora da Conceiçao de Villa Viçoza. Chevalier. 1881. 
Portugal. 1 feuillet 

� Academia médico-quirúrjica de Canarias. Membre. 1881. Santa Cruz de Tenerife. Espagne 
Lettre relative à sa nomination comme membre. 1 feuillet 
Lettre relative à sa nomination comme membre. 1 feuillet 

� Real Ordem Militar Portugueza de Nosso Senhor Jesus Christo. Commandeur. 1883. Portugal. 1 feuillet 
� Faculté de médecine de Paris. Chaire de clinique médicale. 1883. France. 1 feuillet 
� En russe. Дипломъ. Конференця императорской военно-медицинской Академи. Membre honoraire. 

1884. Russie 
� Reale Accademia medica di Roma. Membre correspondant. 1887. Rome. Italie 
� Exposition universelle de 1889. Diplôme commémoratif. Hommage au Docteur Jaccoud membre du 

Comité d’admission de la Classe 8. 1889. Paris. France 
� Note sur les titres de M. Jaccoud. 3e candidature à l’Académie des sciences. Après 1893. Manuscrit. 19 f. 
� Collegium medicorum philadelphiensis. Membre étranger. 1896. Philadelphie. Etats-Unis d'Amérique 
� Académie de médecine. Secrétaire perpétuel. 1901. France. 1 feuillet 

Copie. 1 feuillet 
� Faculté de médecine de Paris. Professeur honoraire. 1901. France 
� Administration générale de l'Assistance publique à Paris. Médecin honoraire des hospices et hôpitaux de 

Paris. 1902. Paris. France. 1 feuillet 
Copie. 1 feuillet 

� Ordre national de la Légion d'honneur. Commandeur. 1902. France 
� Reale Accademie di medicina di Torino. Membre correspondant étranger. 1903. Turin. Italie 

Lettre relative à sa nomination comme membre. 1 feuillet 
� En arabe. Diplôme ou décoration ? 


